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SUR LE MOMENT DE DEUX DROITES 65

Donc

uxvy - UyVx uxfAx> 11) — /'2(^' ") •

Ainsi les éléments du connexe bilinéaire pour lesquels le

moment (au sens du n° 2) est nul appartiennent au connexe
identique ou à fx{x, u) 0, — ce n'est qu'un cas particulier de ce

qui a été dit au n° 2 pour le connexe général.
Enfin, si l'élément {x, u) n'appartient pas au connexe (1), le

moment de (x, u) et de son transformé par (1) est nul, s'il appartient

au connexe (2, 2)

uccfA*il<) — f'2(xiu) 0

dans lequel à chaque droite u correspond une courbe de 2me ordre

ayant double contact avec la conique dégénérée — paire de

droites u et u" et pour corde de contact la droite u\ si l'on
désigne les transformées collinéaires successives de u en collinéa-
tion (1) par iï, u",

Réciproquement, au point donné x appartient une courbe de

2me classe passant par les points x, x" et dont les tangentes
correspondantes se coupent en x'.

§ 6. — Le moment dans la théorie des connexes avec
élément (point, plan).

Gomme j'ai indique au commencement, la notion du moment
de deux droites trouve son application dans la théorie des connexes
quaternaires ayant pour l'élément la combinaison (point, plan).
Si l'on prend deux éléments pareils (x, u), (y, e), leurs points x, y
déterminent une droite p (xy), et leurs plans u, v une autre
p' «s- (uv). On peut donc déterminer le moment de ces droites,
et c'est ce que je nomme le moment de deux éléments du connexe
(x, u).

Son expression analytique s'exprime par la formule

xt x2 xH x4

U\ 2/2 2/3 2/4

Pl P* Pz P<

Pl P* P 3
p\

](*i yh — xk y) iuivk ~ "kvi) h ^ g 4)
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66 D. SINTSOF

car p'v2 — tt.m (uz e4) et ainsi de suite.
Donc, à un facteur près, nous avons

M (y") ^('WkVh— vuxk uiVi ~ + "kxh

2(uxvy ~ Uyvx)

Prenons un élément (#, u) quelconque et son correspondant
dans le connexe conjugué (y, e). Nous aurons pour le moment de
ses deux éléments

/(x, u)\ 2 / ëf ëf \M
y — — ub ^ —~~ • T naïf2 (x u)

\(2/» ")/ FA h J

parce que

donc

ëf Ö/'
PVi » eno, —

1 ë u- k àxh

S //• —- /î /'(.x m)
1 ö

v 7

'»•/(«. «) •

Si l'élément (#, w) appartient au connexe / (#, &) 0, son
moment par rapport à l'élément correspondant du connexe
conjugué devient

P».MM «..S;ô/f Ô/'

y sy ^ ö ö^|

Ainsi, sZ Vélément (x, u) appartient à la coincidence principale
du connexe donné

[f{x, U) o, «iÄ 0)

ow soft correspondant (y, v) appartient à la coincidence principale
du connexe conjugué, Ze moment de ces deux éléments est nul.

La réciproque est vraie: si Ze moment d'un élément du connexe
donné et de son correspondant au connexe conjugué est nul, l'un ou
l'autre appartiennent à la coincidence principale correspondante.

Nous pouvons dire encore: Si pour chaque élément du connexe
donné f, (#, u) 0 nous avons

0
ilXf Ö«;
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ou si l'on a identiquement

le moment de chaque élément et de son conjugué au connexe
f (xu) 0 est nul. Dans ce cas le connexe conjugué du (1) est le

connexe identique 1.

§ 7. — Moment de deux droites dans la théorie des connexes aux
éléments (point, droite) dans le R3.

1. — Considérons un connexe lineo-linaire défini par l'équation

^ai,hixiPhj="°

que l'on peut écrire aussi

<!» {X ;p)=S*,«, V¥$Phj

ou symboliquement
ax(aapp)=axal

De l'ensemble des oo7 éléments (point, droite) de l'espace,
l'équation (1) détache oo6 éléments, que l'on peut caractériser
de cette manière: à chaque point X correspondent (c'est-à-dire
forment avec X l'élément de la configuration) a>3 droites du
complexe linéaire

P(a) S= 0 ; (2)

parmi ces complexes il y a oo2 complexes spéciaux, qui
correspondent aux points d'une surface du 2me ordre

+ «M? 0 (3)

A chaque point de cette surface correspond une droite, avec

i Ceci donne l'idée de considérer les connexes qui sont des transformations rationnelles
du connexe identique: si nous avons un connexe quaternaire

u) 0 (k 1 4)

où — du degré k en x et du h en u, et <ik — du degré m — k en x, n — h en u, à l'aide
de la transformation ouk u), <rvk ^(x, u), nous le transformons en 0.
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